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Deux articles préeédents parus 
dans celte revue (cf. La Terre et fa 
Vie. Ill, p. 117 et37:l) ont alliré l'at­
tention sur les larves de certaines 
Mouches qui pourraient être utili­
sées pour le traitement de diverses 
aflections chirurgicales chroniques. 
Dans le premier article M. le prof. 
Bressou a signalé l'utilisation de la 
Mouche bleue ( Callipltora eryt hroce­
phala). Dans le second article, j'ai 
parlé du danger qui' peut présenter 
l'emploi indistinct des diverses es­
pèces de Mouches ù larves carnas­
sières ou saprophages. On sai t que 
plusieurs de ces espèces provoquent 
des m)-iases avec la plus gran1le faci­
lité. 
Une des difficultés à 1·ésoudre pour 
l'utilisation de ces larves carnivores 
était de trouver une espèce, ou une 
variété suffisamment stable, suscep-
F1G. t. - Lucilta sericata Meigen !grossi 8 foisl. 
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tihle de se développer aux dépens des 
tissus mortifiés sans attaquer les 
tissus vivants. La forme qui remplit 
ces conditions a· été heureusement 
découverte par M. le prof. Brumpt 
dans une souche américaine du 
Lucitia sericata Meigen. ( i ). 
On sait que les lar.ves du Lucilia 
sericata provoquent des myiases 
graves avec une facilité extrême. Un 
des derniers exemples de ce cas a été 
donné par M. le prof. Franchini 
dans les Archives italiennes des 
sciences médicales coloniales. oil il 
montre un magnifique Chat angora. 
attaqué vivant par les larves du 
Lucilia se1·icata : l'animal est mort 
par suite des désordres graves consé­
cutifs à l'infection provoquée par ces 
1a rves (2). 
Il v a donc au moins deux formes 
de L;1cilia sericata, une forme sauvage 
bien connue el dangereuse, qui 
attaque l'Homme, le Bœuf, le Veau, le 
Moulon el le Chat, et une forme 
domestiquée au labor(lloire. qui pro­
vient d'une souche américaine. Cette 
dernière, loin d'être dangereuse, est 
au contraire susceptible d'utilisations 
importantes dans certaines affections 
chroniques d'origine chirurgicale. 
J'ai pu, gràce à l'obligeance de 
M. le vrof. Brumpt, étudier les 
adultes de:o deux formes . •  l'ai com­
paré les formes sauvages que je 
possédais des pays les plus divers. el 
la forme " domestique » élevée par 
M. Brumpt lui-même. La forme 
européenne sauvage est de taille plus 
grande, la rhétotaxie est plus robuste, 
les macrochètes sont plus longs. Les 
(t) BRUllPT (E.). 1933. - Utilisation dP.s larves 
rie cerlaine3 mouches pour le lraitement de 
l'ostéomyelitc el de diverses alfections chirurgi­
cales chroniques. - A11nale., de narasilolo.1ie 
humaine et comprlt'ée. XI. n" 5, p. 403-420 
(2) FRANCHm (G) et llueeIAl'll (M.). 1933. -
Myiasi lorun�olosa ntl g1ttlo. - Archivio ituliano 
di Scien:e medich� coloniali. ra�c. 9, p. 545-551, 
3 flgs . 
légères modilicalions qul' j'ai pu 
observer en exami11a11l tl1• nombreux 
individus iles 1lcu\. sexes, alfocluenl 
quelques caraclèl'l'S scco111laires, el 
peuvent se résumcrcommc il suit. 
On observe constamment : deux 
soies acroslicall's an lériPu res. trois 
soies dorsocenlrales antérieures. Le!\ 
macrochètes du sculellu m sont moins 
robustes cl. en gént'>ral. lt•ur section 
transverse donm· unP. ligure plus 
ronde que ceux tic la forme sauvage. 
La pruinosilé blanche rl"pandue sur 
le tégument est plus dense, el ce 
tégument, après la mort. présente 
une coloration rouge ou cuivreu�e 
plus accentuée. Les Mpressions 
postalaires : plaque tympanique et 
aréa paral'quamal ( 1). portent des 
touffes de cils moins 1lenses que chez 
la forme typique. 
Les macro1· hèles d1� l'appareil 
moteur sont moins robustes. l'aile 
porte une membrane plus line, el 
seule la hase de ln nervure cubitale 
se colore en lumit�re polarisée. l.es 
appareils c·opulaleurs 1l1•s deux for­
mes sont exaclemenl semblables. 
On se trouve ici eu face d'une 
variété biologique donl les caractères 
sont remarquablement fixes : sur près 
de 300 individus examinés je n'ai 
rencontré que quatre exemplaires 
présentant une légP.re dillérence dans 
la disposition des soies. Les Lucilia 
sericata typiques capturés dans la 
c·ampagne présentent beaucoup plus 
de va1·iations. 
Le Luciiia sericata sauvage pré­
sente souvent trois acrosticales anté­
rieures - ou, de chaque côté du 
scutellum, un faibt� macrochèle 
snbapical. Chez ces individus, les 
macrochèles sont légèrement aplatis 
el les fines cannelures longitudinales 
sont plus visibles. Sur l'aile, la base 
(1) Sr.nn .. llo11cl1e1 />al'fuilta. 1. p. 93. 
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Les larves du 
Lucilia seriratn 
montrent donc 
un é c l edismc 
exlraordi na trfl 
dans leur nour­
ritu r e .  Elles 
p e u v en t s 'ac­
c ommoder et 
même prospé­
rer d'une façon 
éto n n ante e n  
abs o rbant les 
matières les plus 
diverses. Mais il 
convient de re­
marquer que les 
individus élevés 
en culture pure 
présentent d e s  
tég uments 
moins épais et 
moins robustes 
que les Mouches 
sa uvages. Le pu­
parium est éga­
F1G. 2. - Attaque des larves du Lucilia sericata sur le Chat. 
Figure empruntée au travail des D•• G. Franchini et M. Rubbiani. 
lement moins résistant. Les LuàLia 
sericatn. élevés en captivité présen­
tent le même atlaiblissement des 
caradères externes que les Calli­
phores que l'on élève avec des subs­
tanci>s végétales� 1). 
Cette étude du Lucilia sericala 
montre l'impossibilité de distinguer 
morphologiquement, avec les moyens 
d'investigation actuels, la forme 
sauvage nuisible de la forme domes­
tique utile. On constate seulement un 
affaiblissement de certains caractères 
(1). cr SÉGUY, Bulletin 111er1su•l d, la Société 
des Na1uralistes de la Vallée du /,oing. 9 (1913) 
pal!"e 18. 
externes qui paraît être le résultat de 
l'élevage en captivité. 
Il faut donc user de la plus grande 
prudence dans l'utilisation de ces 
Mouches productrices de myiases 
susceptibles <le présenter deux sou­
ches divergentes (à l'origine issues 
de la même mère) et qui offrent. l'une 
des caractères biologiques utiles, 
l'autre des caractères nuisibles. Oo 
pourra observer également que les 
descendants d'une Mouche sauvage 
élevés en captivité perdent ou exa­
gèrent leurs qualités noci\'es. Nous. 
ne connaissons pas encore la ('anse 
de ces modifications. 
L'utilisation des Mouches <liverses. 
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des Calliphora( t ) . des Lurilia el sur­
tout des ·woM/artia t2), ne devra 
( l) LIVINGSTON (S. K.) and PK INCE (L. H. ). -
'fhe Treatment or chronic osteomyelitis wilh 
special relerence to the use or the maggot active 
principle . Jl. Amel'. illed. Assoc . XCVIII. avril 
i932, p. iH3-IH9. 
VARA LOPEZ (R.) et ÎllORBECK (K.). - Contribu­
ilion al estudio del tralamienlo de la osteomir­
litis con Iarva de moscas. Los Pro.qre;sos de la 
Clinica. Madrid, XLI, n• 6, juin i933, p. 355-360. 
(2) GRANTHA11·HlLL (C.). - Preliminary note on 
the treatment ur infected wounds with the larva 
or Wohlfartia nuba. Trans. Royal Soc. trop. Med. 
and Hyg .. XXVI 1. i933, p. 93-98. i pl. 
être entreprise qu'à la �uite d'expé­
riences coneluanles. Il ne faudra 
jamais oublier les instincts sapro­
phages de ces producteurs tle myia­
ses et veiller à ce que leurs caractères 
11uisibles ne• se ré vei llent " brusque­
ment dans l' élevage d'une souche 
utile . Il faudra également se souvenir 
que les réactions physiologiques des 
Mouches sont très variables, non 
seulement d ' une espèce donnée à une 
autre espèce, mais encore d'un sexe 
a l'autre chez une mêm� espéce. 
